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Le système de santé publique suisse compte 
parmi les meilleurs du monde. Le prix en est 
considérable: 11.4% du Produit Intérieur Brut 
(PIB) ont été utilisés en 2009 dans les soins de 
santé – la moyenne de l’OCDE était de 9.6%, 
selon un rapport de l’Organisation de Coopéra-
tion et de Développement Économiques (OCDE) 
et de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS).

Conclusion

Le système de santé de Suisse est performant 
et il répond aux besoins des patientes et des 
patients. Cependant, le système est santé est 
toujours onéreux, inefficace et trop opaque. Le 
système de santé suisse doit s’adapter pour 
faire face aux défis à venir. Le rapport cite en 
exemple l’obésité. 

Parmi les recommandations de réformes listées 
dans le rapport se trouvent des propositions de 
réduction de coût. Et aussi la recommandation 
d’orienter davantage le système vers les soins 
de base et la prévention. Alors que les pays de 
l’OCDE dépensent en moyenne 3.1% de leurs 
dépenses de santé dans la prévention, celles-ci 
ne représentent que 2.3% en Suisse.

En moyenne, les pays de l’OCDE ont 2.8 méde-
cins et 7.7 personnels de soin pour 1000 habi-
tants. La densité des médecins (médecins 
praticiens) en Suisse est plus élevée de 36% 
(3.8), et celle du personnel soignant est double 
(15.2). Le grand nombre d’hôpitaux est un fac-
teur essentiel de coût. La densité des hôpitaux 
en Suisse est plus élevée de 28% par rapport à la 
moyenne correspondante. La densité de person-
nel est plus élevée de 16%. Selon des calculs du  
spécialiste suisse de la santé Dr Gerhard Kocher, 
la Suisse a un hôpital pour 122 km². Cette valeur 
est dépassée seulement par l’Allemagne avec 
106 km². La zone de chalandise moyenne d’un 
hôpital en Europe est de 811 km².

Dans les comparaisons internationales, on 
remarque le grand nombre de paiements effec-
tués pour les maisons de retraite, les établisse-
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ments pour handicapés, la médecine dentaire, 
les médicaments sans ordonnance et les fran-
chises. Selon Kocher, les ménages suisses paient 
30% du total des dépenses de santé de leur 
propre poche en plus des primes d’assurance. 
Les deux autres sources de financement sont les 
assurances sociales avec 40.8% et l’État avec 
19.4%. Ainsi, la Suisse occupe le premier rang 
avec 1568 dollars américains par personne et par 
an et se trouve 61% au-dessus des paiements 
directs aux États-Unis et 177% plus haut que la 

moyenne de l’OCDE. Les Allemands ne paient 
que 552 dollars américains directement, et les 
Français seulement 291 dollars américains. 

On note la deuxième place de la Suisse concer-
nant la durée de séjour hospitalier. Elle est 
plus longue chez nous de 41% par rapport à 
la moyenne avec 9.7 jours. Les forfaits par cas 
récemment introduits apporteront avec d’autres 
développements un ajustement radical de la 
durée de séjour par rapport aux autres pays.
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